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Autour des copies créatives d'œuvres d’art : de nouvelles pratiques culturelles 
et numériques ?



La délicate patrimonialisation du 
littéraire
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Une impossible patrimonialisation ?

Brouillon d’un texte publié dans Le 
Figaro du 2 novembre 1938. 
Bibliothèque municipale de 
Bordeaux. Ms 3405

Des documents, des monuments mais aussi 
des documents-monumentaires : quels 
schèmes interprétatifs ?

Malagar en travaux (2019-2020)
Auvents de protection élevés devant la 
façade de la bibliothèque municipale de 
Bordeaux.



“vérité fictionnelle et performative de toute conversion 
patrimoniale” (Fabre, 2001)

“viaduc culturel dit des 3 M : 
Montaigne - Montesquieu - Mauriac” 
(Suffran, 1973) 

● “L’existence à Bordeaux d’un fonds 
consacré à François Mauriac peut 
apparaître à première vue comme une 
évidence, cet enfant du pays…”

● “Rien d’étonnant donc si c’est à la 
bibliothèque municipale de Bordeaux que 
l’on trouve aujourd'hui une grande partie 
de sa bibliothèque et un ensemble 
remarquable des manuscrits de 
Montesquieu…”

● “Les 29 ouvrages qui constituent le trésor 
“Montaigne” de la bibliothèque municipale 
de Bordeaux sont tous signés…” 



“une foule d’acteurs [...] une multiplication d’ancrages qui 
participent à sa patrimonialisation” (Saurier, 2020)



Numérisation, participation : des 
réalités multiples
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“de nombreuses injonctions à l’utilisation de médias 
numériques voient le jour” (Appiotti et Sandri, 2020)

Des substituts numériques qui se déploient en ligne et sur site 



“L’auto-formation et l’apprentissage « sur le tas » sont 
courants” (Couillard, 2019) 

Une 
“participation” 
prétexte pour 
construire une 
dynamique de 
prescription 
éditoriale, où les 
dispositifs ne 
laissent pas 
d’espace 
d’appropriation 
aux publics. 



“La grande quantité de documents rassemblés nécessite d’
être traitée” (Gob et Drouguet, 2021)

Une documentation et des 
savoirs (patrimoniaux et 
numériques) partagés qui 
valorisent les substituts 
numériques du patrimoine 
écrit.



“une œuvre patrimoniale est production passée et 
réception présente” (Louichon, 2015)

Des reformulations discursives 
et visuelles qui s’inscrivent 
dans les pratiques d’
éditorialisation numériques 
contemporaines.



Pour quels ancrages ?
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En guise de conclusion

● Retrouver la vision utopique de la participation des écomusées ? 
○ “un miroir où une population se regarde, pour s’y reconnaître, où elle cherche 

l’explication du territoire auquel elle est attachée, jointe à celle des populations qui 
l’ont précédée, dans la continuité ou la discontinuité de l’histoire” (Rivière).

● Pour les institutions : une externalisation de leur ancrage vers des plateformes 
d’hébergement de contenu dont la légitimité repose sur la capitalisation communautaire des 
connaissances et propositions.

● Pour ces publics : “bien faire le lien entre Mauriac au quotidien dans ce beau domaine de 
Malagar et ce que ça a pu lui apporter en tant qu’écrivain pour ses personnages, son 
univers..." => construction d’un rapport individuel et collectif à ces textes qui se voient 
associer à un territoire.


